Séance 5: L'importance du corps dans Un secret
Analyse de la première séquence du film, de 0 à 7 min.

Le film débute sur l'apparition progressive de François enfant, dont l'image très floue, se réfléchissant dans un miroir sans teint, gagne en netteté à mesure qu'il approche du miroir, produisant l'effet d'un TRAVELLING AVANT. Le personnage, symboliquement, doit parcourir du chemin afin de construire son image. Il se regarde avec mélancolie et dégoût.


Une VOIX OFF appelant « -François! » permet d'établir une liaison  entre le passé (en couleurs) et le présent (en noir et blanc).


Les premières images, à la piscine L'Alsacienne, montrent François aux côtés de sa mère, qui enlace son cou en mère protectrice, soulignant sa fragilité. GROS PLAN sur son alliance. Autour d’eux, des cris d’allégresse sont soulignés par une musique heureuse de Zbigniew PREISNER. Un PLAN LARGE nous dévoile un fourmillement de nageurs et de sportifs, plus ou moins beaux et musclés, mais tous bien dans leur peau, ce qui accentue le mal-être évident du jeune François. On ne nous dévoile que le torse de Tania, très longtemps, musclé, sensuel, à la peau mat qui tranche avec le teint blafard du chétif François. Le maillot très ajusté et moulant de la mère contraste avec celui, beaucoup trop grand du fils mal dans sa peau, frileux. Le CADRAGE souligne la sensualité de la mère, et cet effet est renforcé lorsque son mouvement d'ascension au plongeoir produit l'effet d'un TRAVELLING VERTICAL, de haut en bas, soulignant ses formes parfaites. Ce n’est que lorsqu’elle est en haut du plongeoir que nous découvrons le visage de Tania. Lorsqu’elle nage sous l’eau, on ressent son bien être. (cf Juliette BINOCHE, dans la piscine de Bleu, de Krzysztof KIESLOWSKI, dont le compositeur est aussi PREISNER, Pologne 1993-1994) Lorsque Tania rejoint le bord de la piscine, on assiste à un CHAMP – CONTRE CHAMP en PLONGEE et en CONTRE-PLONGEE de la mère et du fils. 

La première apparition de Maxime se fait sur un court de tennis. Gros plan sur son jeu de jambe. Il est en pleine action. Son premier échange avec Tania est l’occasion d’un désaccord. Il souhaite partir après sa partie, tandis qu’elle préfère y aller tout de suite, car François a froid. Expression de mépris du père. Les personnages sont séparés par le grillage du court de tennis, comme s’ils faisaient partie de deux univers différent : d’un côté, la mère et le fils, de l’autre le père… comme une anticipation du déchirement familial qui sera décrit plus loin.

Questionnaire :
1-Quelle image le narrateur a-t-il de son corps ?
2-De quel personnage au physique imparfait (dans le roman) se sent-il particulièrement proche ?

3-A qui le narrateur se compare-t-il physiquement ?

4-Quel regard porte-t-il sur les corps des autres en général ?

5-Dans quelles circonstances découvre-t-il des corps dont la vision est insoutenable ? Expliquez.

6-De quelle manière les corps de Tania et Maxime sont-ils mis en valeur ? Quelles impressions s’en dégagent ?

7-Comment seront les étreintes de ces deux amants, le premier jour et les premières nuits ? Comment expliquez-vous cela ?

8-Pourquoi la fin de vie de Tania sera-t-elle insupportable à Maxime ? Quelle décision prendra-t-il ?

9-Qui n’a pas eu de sépulture dans le roman ? Comment Maxime tentera-t-il symboliquement de les rejoindre ? De quelle manière François leur rendra-t-il la sépulture qui leur est due ?

10-Pourquoi le cimetière de chiens évoqué dans l’épilogue est-il particulièrement insupportable ?

Extraits, références au roman et au film pouvant fournir des éléments de réponse :
Complexe du narrateur pour son corps malingre // corps athlétiques de Tania et Maxime (statues p.20, opp. Corps de François / de ses parents p.25, « mes parents, mes chères statues » p.72), fascination de François pour les corps (p.26, malformés), corps décharnés des déportés, François voué à renoncer à une carrière de sportif (dispensé de sport), deviendra médecin des âmes, psychiatre.

Portraits en miroir de François et de Simon. Sentiments contradictoires (« jalousie féroce ») à l’encontre de ce frère qu’il avait désiré : « Ce qu’elle me disait de Simon provoquait en moi une colère sourde dont je me sentais coupable. […] je ressentais la morsure d’une jalousie féroce lorsque Louise évoquait les traits, le corps si bien dessiné du double parfait de Maxime, couvé par le regard admiratif de son père. » (p.78-79.)

Apparition de Tania, « moulée dans son maillot noir » p.105 / 51’50 (Dans le roman, Tania joue sur son physique et incarne la tentation volontairement / dans le film, elle éconduit sans cesse Maxime). Hannah n’est pas dupe : « Elle connaît suffisamment son mari pour y lire un désir fou, une fascination qu’il ne songe même pas à dissimuler. » (p.105). Lorsqu’elle sort de la piscine (pas aidée par Maxime dans le roman), « Hannah est saisie par l’image de couple idéal qu’imposent les deux sportifs. » (p.106) « aussitôt elle voudrait disparaître. »

Lorsque Maxime voit Tania plonger, à Saint-Gaultier, « A la vue de cette flèche noire tranchant sur le blanc du ciel son désir renaît. L’étau se desserre et il pleure, pour la première fois depuis l’arrivée de Louise et d’Esther. » p143. Il enlace alors « la peau glacée de la nageuse  qui s’offre à lui » p.143 Aux yeux du narrateur, avec du recul, Tania n’est qu’une froide (ou brûlante) incarnation de la tentation (froide comme une statue et comme la mort). Son père est bouleversé lorsqu’il cède à la tentation, lui qui était volage dans son passé. Leur première étreinte est aussi froide que leur passion est brûlante. Le film rend remarquablement cette sensation paradoxale : 1’24’’20

Voir aussi la description des étreintes chastes p.144 // film : « Plusieurs nuits ils s’endorment ainsi, serrés l’un contre l’autre, chassant les ombres qui les entourent. » (Opposition entre la permanence des corps de statues des deux athlètes, et des ombres, fantômes qui les hantent).

Louise au pied-bot dans le roman soigne les corps et les âmes (cf le dentiste dans Vers toi Terre promise de Grumberg) : Lorsqu’il apprend le secret, François est psychologiquement guéri (d’une forme de schizophrénie) car il sait : « je ne luttais plus avec mon frère, maintenant que je connaissais son nom. » p.157, physiquement aussi, il s’accepte mieux : « Mon apparence ne m’était plus une souffrance, je m’étoffais, mes creux se comblaient […à lire…] Pour autant je ne succombais plus sous le poids de ce silence, je le portais et il étoffait mes épaules. […] Depuis que je pouvais les nommer, les fantômes avaient desserré leur étreinte : j’allais devenir un homme. » p.158 (roman initiatique)

Quand survient l’aphasie et la paralysie de Tania, la vie devient pour Maxime « insupportable » (p.159 // comme pour Hannah p.125), et l’idée d’y mettre fin lui vient. Défenestration : « pour un ultime plongeon » p.183

A l’enterrement de Joseph, François se rend pour la première fois au Père-Lachaise. Il pense de Maxime : « Il portait ses morts en lui : ceux qui lui avaient été les plus chers n’avaient pas de sépulture, leur nom n’était inscrit sur aucun marbre » p.164 (D’où le caractère odieux du cimetière pour chien de la fille de Laval, dans l’épilogue, qui fait naître en Grimbert l’idée de ce roman). En faisant inscrire Simon (avec sa photo) dans le Mémorial de la déportation de Klarsfeld, « J’offrais à Simon la sépulture à laquelle il n’avait jamais eu droit. » « Ce livre serait sa tombe », p.185 = derniers mots du roman.

Enterrement de Tania au Père-Lachaise et incinération de Maxime qui souhaite rejoindre ainsi Hannah et Simon.

Cf dans le film les séances de massage de Tania, par Louise, et de rasage de Maxime par Joseph.

Lois raciales et caricature des Juifs : « rien ne le désigne aux yeux de l’ennemi… A-t-il le nez aquilin, les doigts crochus, le menton fuyant que les affiches de la terrible exposition du palais Berlitz proposent aux parisiens… ? » (p.108)







